
Le Mois de Sainte Claire

Exercices pour honorer Sainte Claire pendant le mois d'août par une pauvre Clarisse
Mère Séraphine du Cœur de Jésus

Treizième jour
A Saint Damien

Non loin d'Assise, la ville natale de François, s'élevait une antique chapelle qu'affectionnait particulièrement
notre Saint, l’humble sanctuaire de Saint Damien. Malgré le dénuement de l'intérieur et l‘état menaçant de
ses murs qui tombaient en ruines, François y venait souvent répandre son âme devant Dieu. Le prêtre qui
desservait la chapelle, si pauvre lui-même qu’il avait à peine de quoi se nourrir, se voyait, à regret, dans
l’impuissance absolue de réparer Ie saint lieu. François, lui résolut de s’y dévouer. Une voix mystérieuse,
sortie du crucifix de la chapelle, lui avait fait entendre un jour cette injonction formelle  : « François, va, et
répare ma maison que tu vois tomber en ruines ». Le cher saint, prenant à la lettre cette parole, — bien qu’au
fond elle signifiât l'œuvre de renouvellement qu'il devait accomplir dans toute l’Eglise, se mit héroïquement
à l’œuvre. Il se fit lui-même ouvrier et quêteur. « Qui me donnera une pierre, disait-il à ses compatriotes,
aura une récompense !... Qui m'en donnera deux, en aura deux ! Qui m'en donnera trois, en aura trois!!! »
Puis il ajoutait d'une voix prophétique : « Venez et aidez-moi dans le travail que j’ai entrepris car un jour il y
aura ici-même un monastère  de Pauvres Dames, qui glorifieront le Père céleste dans toute la sainte Eglise ».

Le zèle et l'activité de François eurent bientôt réalisé son œuvre. En 1208, Saint Damien était réparé, et c’est
là, à l'ombre de ce béni sanctuaire, que nous allons voir le saint Patriarche abriter les  chastes colombes que
le Ciel lui envoie.

Si doux que fussent les charmes de leur retraite à Saint Ange, Claire et Agnès n‘oubliaient pas  qu’elles
n'étaient là qu’en passant. Le couvent de Saint Benoît n’était pour elles qu'un pied-à-terre qu'elles devaient
bientôt, quitter. François en effet, s'était mis en devoir de préparer le nid séraphique, nouveau Bethléem de
son choix qui  devait  être  le  berceau de  l’Ordre  des  « Pauvres  Dames ».  Un cloître  modeste  annexé au
sanctuaire de Saint Damien ouvrait déjà ses portes aux filles spirituelles de saint François. Tout y était d‘une
pauvreté et d’une simplicité touchantes : cellules étroites et basses où tout favorisait le doux recueillement,
réfectoire des plus simples avec table grossière, qui se voit encore aujourd’hui, une terrasse de quatre pas de
long et là un minuscule jardinet : tel est l'humble monastère de Saint Damien où nos deux héroïnes vinrent
dresser  la  tente  séraphique,  Arche  bénie  où  s’inaugura  la  vie  solitaire  des  «  Pauvres  Dames »  et
qu‘illustrèrent de si grandes vertus. « Saint Damien est encore aujourd'hui à peu près tel que le virent Claire
et Agnès. Les Frères Mineurs ont eu la touchante inspiration de conserver intact ce délicieux ermitage ».

Dans ce cher Bethléem, Claire et Agnès ne songent plus qu’à se livrer à Dieu. Silence recueillement, prière,
tel est l'incitable élément dans lequel se plonge leur âme, l’atmosphère de sainteté où va se développer leur
vie. L‘oraison est leur occupation principale, et l'attrait d'une irrésistible pénitence en fait bientôt d’héroïques
immolées.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  besoins  de  la  vie.  François  y  pourvu en  désignant  deux frères
« zélateurs » pour le service du monastère. Ceux-ci furent chargés de recueillir pour les pauvres recluses les
aumônes charitables de leurs concitoyens.

Réflexions et avis

Que l'exemple de Claire et d'Agnès soit un stimulant à notre teneur. Apprenons de ces âmes généreuses à tout
braver pour Dieu,  à  mépriser  le monde,  à  nous affranchir  des  veines sollicitudes  de la terre pour vivre
uniquement en Dieu et pour Dieu. La conversion est une sorte de résurrection. Or, dit saint Paul, si vous êtes
vraiment ressuscités, recherchez les choses du Ciel et non celles de la terre... tendez à Dieu avec une sainte
ardeur. Sursum corda ! Les cœurs en haut !

La vie des nobles héroïnes de Saint Damien était bien la réalisation parfaite de cette parole. Tout en elles
planait au-dessus de la terre. Dans les pensées d'un Sursum corda incessant. Tout en elles s‘élançait vers ces
régions  sublimes  d'où  l'âme  entrevoit  son  Dieu  de  plus  près,  lui  parle  plus  intimement,  en  jouit  plus
suavement.



La vie surnaturelle doit  être pour vous aussi,  âme pieuse,  l’objet  d’efforts  constants.  Avant  tout,  dit   le
Sauveur, cherchez le royaume de Dieu et sa justice, le reste vous sera donné par surcroît. Or, ce royaume
céleste, ce royaume divin, nous le trouvons dans l’exercice de cette vie surnaturelle tout imprégnée de toi,
d‘espérance  et  d‘amour.  Ces  trois  grandes  vertus  embrassent  tout  et,  dans  la  vie  d’une  âme  vraiment
chrétienne, tout est par elles facilement et merveilleusement surnaturalisé.

La vie surnaturelle est l‘opposé de la vie des sens, elle ne peut exister qu‘à des conditions onéreuses pour la
nature. Comme son nom l’indique, c’est une manière de vivre qui n’a rien de commun avec la nature, une vie
qui  s'en  dégage,  la  surpasse  et  ne  trouve  son  complet  épanouissement  qu'en  Dieu.  Vie  plus  céleste  qu
humaine, plus du Ciel que de le terre, moins plongée dans le temps que dans l'éternité  !...Une telle vie devrait
être  l'objet  de  nos perpétuelles  aspirations  et  de  nos efforts  constants.  Est-il  si  difficile  à la  pratiquer  ?
N’avons-nous pas au contraire, âme pieuse, tous les moyens d'en tenir les conditions et d'en obtenir les
avantages ? Étant, comme vous le voyez, l’opposé de la vie des sens, il nous suffit pour y plonger d'agir à
l'encontre de leurs inclinations vicieuses et de veiller sur tous les mouvements de notre cœur pour ne suivre
que ceux de la grâce inspirés par le Saint Esprit.

Avis des Saints

« Faites  comme les  saints qui  se  sont  efforcés de réaliser  le bien qu’il  était  en leur pouvoir  de faire ».
(Bienheureux Gilles d’Assise). « Renouvelons chaque jour la résolution de faire pénitence et de servir Dieu
sans relâche ». (Saint Louis de Gonzague). « Qu’une âme vraiment chrétienne est agréable à Dieu, et que sa
couronne sera belle au de la de cette vie qui nous échappe sans cesse ». (Saint Pierre Chanel).

Couronne de sainte Claire
Fleur séraphique

La Bienheureuse Isabelle de France, vierge de son Ordre. Fleur filiale et toute céleste épanouie sur les
marches du trône (1225-1270).

A l’éclat d'une couronne et aux honneurs de la cour, Isabelle préféra les célestes prérogatives des vierges de
Jésus. Elle fonda le monastère de Longchamp sous le beau titre de « L‘Humilité de Notre Dame », et y
couronna sa virginale existence par la mort précieuse des saints. A l'heure où la chère Sainte rendait sa belle
âme à Dieu, des concerts angéliques se firent entendre dans le monastère, puis une voix qui disait  : « Sa
demeure a été établie dans la paix ! » Saint Louis, roi de France, son illustre frère, présida les funérailles de
sa bienheureuse sœur et consola pieusement la Communauté.

Pratique : Se laisser guider par les inspirations de la grâce et agir en tout par des vues surnaturelles.

Prière

A votre enfant, ô Mère, prêtez assistance et appui. Faites-moi vaincre mes résistances, étouffer mes plaintes,
embrasser  les  sacrifices  qu'exige la  vertu.  Aidée par  vous,  j’engagerai  le  grand combat,  bien décidée à
réprimer  toujours  et  partout  les  mouvements  de  la  nature  pour  laisser  de  même  toujours  et  partout  le
triomphe à la grâce. Ainsi soit-il.


